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Montbéliard Vie étudiante - Troll penchéL’ E S T R É P U B L I C A I N | MARD I 6 MA R S 2 0 1 2

MONTBELIARDMONTBELIARD
Aujourd’hui

Inauguration à 18 h 30 d’une exposition sur
les femmes de neuf pays dumonde, puis
conférence (20 h 30) de François­Xavier

Prévost, le tout à la médiathèque.

Envue

Les Clodettes de Bart surW9
Ce soir à 20 h 50, nemanquez pas la deuxième
étape des qualifications d’« À la recherche du
nouveau Claude François et de ses Clodettes ».
Les cinq lycéennes de Bart sont toujours dans la
course pour le titre demeilleures danseuses.

Asuivre

Vive le Troll penché !
Des étudiants de l’UTBM invitent
à jouer (cartes, plateaux…)
samedi et dimanche (et même la
nuit !) au resto U. Gratuit et
ouvert à tous.

Billet

Pharma fermée

Unmagasin qui ferme dans la
rue piétonne, ça se remarque
tout de suite. Plus encore
quand c’est une pharmacie.
Celle du 28 rue des Febvres a
définitivement baissé son
rideau au début de l’année. Le
pharmacien,MmeMallinger,
qui a fait valoir ses droits à la
retraite, n’a trouvé personne
pour lui succéder. Résultat : la
licence de l’officine est perdue.
Elle a été rendue à l’Agence
régionale de santé. Aucun
jeune sorti de la fac de
Besançon ne pourra donc en
bénéficier. Et si un docteur (en
pharma) veut s’installer, il
devra attendre qu’un confrère
lui cède sa licence. Car les
créations d’officines sont
gelées. Il y en a autour de 450
dans la région, c’est trop pour

1,1million d’habitants, indique
la présidente de l’Ordre
comtois (de nos jours, la règle,
c’est une pharmapour 2.500
patients). Etonnant, de prime
abord, qu’un apothicaire n‘ait
pas été intéressé par une
pharmacie de centre­ville.
« C‘est représentatif de la
mauvaise santé financière de
nos entreprises. S’installer
dans un centre ville,
aujourd’hui, ce n’est plus
rentable », exprime un
confrère. Pour les gens sortant
de chez lemédecin, la vie
continue, « vous en avez une à
20m», précise­t­on. Pour la
jeune retraitée, en revanche, ce
doit être un pincement au
cœur. Son officine était aussi la
pharmacie paternelle.

D.Bst

Laissez­moi sortir de là !
Deuxambulanciersdu
Samuviennent
d’inventerundispositif
decontentionpourles
patientsviolents.

J ean­Michel Le Strat et
Damien Tisserand
sont ambulanciers au
Samu. Le 4 x 4 Nissan
jaune fluo marqué

« Smur Montbéliard », ce
sont eux qui le conduisent.
Motifs des sorties : acci­
dents, malaises, personnes
violentes. « Lors de nos trois
dernières gardes, nous
avons été appelés deux fois
pour des patients agités. La
plupart sont atteints de ma­
ladies psychiatriques et
étaient en rupture de traite­
ment. Il y en a de plus en
plus » indique Damien Tis­
serand.

Pour les maîtriser, les
Samu de France disposent
de peu de moyens. A l’hôpi­
tal de Belfort­Montbéliard :
de sangles pour chevilles et
poignets.

PVC indéchirable
Insuffisant. « On retrouve

souvent les patients agités
assis sur les brancards. Le
risque, c’est qu’ils basculent
et se blessent. Le risque,
c’est aussi qu’ils blessent le
personnel soignant. Les

sangles n’ont jamais empê­
ché un coup de tête », relate
le pro de l’urgence.

Devant la vacuité des cata­
logues spécialisés, MM. Le
Strat et Tisserand ont décidé
d‘inventer leur propre maté­
riel. « Nous sommes partis
d’une feuille blanche ».
Avant d’en arriver au pre­
mier prototype en PVC in­
déchirable, les deux ambu­
lanciers ont commencé par
concevoir un modèle réduit

en tissu. Dont ils ont habillé
Barbie et Ken ! En octobre,
la version définitive était
brevetée par l’INPI (Institut
national de la propriété in­
tellectuelle). La voilà proté­
gée en France pour 20 ans.

A la différence d’une cami­
sole de force, l’invention im­
mobilise le corps entier
(sauf la tête) et permet à un
infirmier d’accéder aux
avant­bras du patient pour
poser une perfusion, ainsi

qu’à son postérieur si besoin
d’y planter une aiguille.

L’équipement n’est sorti de
son sac que « quand toute
négociation a échoué », pré­
viennent les deux Lépine
montbéliardais. Damien
Oudot, directeur des affaires
juridiques de l’hosto, ajou­
te : « Y installer un patient
est un acte médical. Il peut
toutefois être prescrit à dis­
tance en cas d’urgence ».

Jean­Michel Le Strat et

Damien Tisserand parlent
aujourd’hui de leur inven­
tion comme on parle politi­
que au café du commerce.

Car pendant de longs mois,
les deux hommes ont été as­
treints au secret, allant jus­
qu’à raconter des bobards à
leurs collègues qui s’éton­
naient de les voir faire des
heures sup’, le soir, quelque
part dans les étages de l’hô­
pital. Un pieux mensonge.

DamienBESSOT

K L’invention est promise à un bel avenir. Photo Jean­Luc GILLMÉ

Un gros marché
E Aux urgences du CHBM, pas
question de garder cette trou­
vaille pour soi. Le dispositif de
contention maison est en effet
susceptible de faciliter le
travail d’autres professionnels
de l’urgence. « Quand on se
présente en tant que person­
nel de terrain, nos interlocu­
teurs se disent que ça ne peut
que coller à la réalité », argu­
mente Damien Tisserand. Mais
l’hôpital, qui a déjà dépensé
5.000 euros pour le brevet, n’a
pas vocation à commercialiser
le produit. Le CHBM s’est donc
mis en quête d’une société. Et
s’est entouré d’un cabinet
spécialisé « pour borner les
choses », car « on n’a pas
l’habitude faire ça », reconnaît
la direction du CHBM. Le pro­
duit pourrait être vendu
autour de 1.500 euros. Il doit
au préalable recevoir l’agré­
ment de l’AFSSAPS, au même
titre qu’un médicament.

Questions à
Véronique Bourquin­Valzer
Organisatrice d’une soirée sur les femmesde la Commune

« Les femmes de la Commune
avaient plusieurs décennies »

Journée des femmes oblige,
l’Atelier (Audincourt)
consacrera sa prochaine
soirée­débat, jeudi, aux
combattantes de la
Commune de 1871, que la
bourgeoisie raillait
généralement par le
sobriquet de « pétroleuses ».
Invitée d’honneur pour
mener les échanges :
Claudine Rey, coprésidente
des Amis de la Commune. La
présidente de l’Atelier,
Véronique Bourquin­Valzer,
évoque les temps forts de ce
moment d’histoire sociale.
Pourquoi avoir choisi
cette thématique ?
Nous avions déjà évoqué les
combats de Rosa Luxemburg
l’année dernière. En 2012,
nous voulions parler de
celles qui ont également fait
avancer, à leur manière,
l’égalité avec les hommes.
Pointer les avancées, les
reculs : c’est un combat au
jour le jour. Et la Commune
en est une parfaite
illustration.
En quoi, précisément ?
En 1871, on proclama
l’égalité politique. On
évoquait déjà le droit de
vote, bien avant 1944. Mais
les textes parlent aussi
d’égalité sociale, du droit de
vote des étrangers, ainsi que
de l’égalité salariale. Vous
voyez, ce sont des thèmes
encore d’actualité en 2012 !
Quelles étaient les
figures de proue du
mouvement ?
Louise Michel évidemment,
qui était institutrice et
fervente militante

anarchiste. On la surnommait
la Vierge rouge. Et puis il ne
faudrait pas oublier, non
plus, Elisabeth Dmitrieff, une
féministe russe qui compta
beaucoup dans les luttes de
la Commune.
Un mot enfin d’une
figure locale à qui vous
rendrez hommage…
Nous dédierons cette soirée
à Mylène Castioni, qui était
l’une de nos membres. Elle
était par ailleurs l’épouse de
Marcel Castioni, ancien
maire­adjoint d’Audincourt
et premier président de
l’Atelier. Toute sa vie durant,
elle aura été attachée aux
valeurs de l’égalité et des
plus démunis. Nous avons
appris son décès la semaine
dernière.

Proposrecueillispar J.K.
W Jeudi 8 mars au Studio des
Trois oranges (Audincourt), à
partir de 20 h 15.

K Véronique Bourquin­Valzer.

Délinquance Renfort de gendarmerie

«Essayonsdebleuir le terrain»
ACTION, RÉACTION. Face
à l’envolée de cambriolages
dans le Pays de Montbéliard
(+ 10 % depuis le début de
l’année, selon le colonel
Guillaume Grimaux), l’État
a pris ses dispositions et dé­
cidé d’octroyer des renforts
aux gendarmes de la compa­
gnie de Montbéliard. « Il
convient de gérer l’urgence
d a n s l a g e s t i o n d e s
moyens », décrypte Jacques
Troncy, le sous­préfet. C’est
ainsi qu’une unité de gen­
darmes mobiles, en prove­
nance de Baccarat, est ac­
tuellement sur le secteur.
Pour une durée forcément
limitée et d’autres missions
à l’horizon en fonction, pré­
cisément, des urgences.

« Nous essayons de bleuir
le terrain », image le colonel
Grimaux. Entendez par­là,

rendre visible la présence de
représentants de l’ordre afin
de dissuader les « malfai­
sants », selon sa terminolo­
gie, d’agir. À tout le moins de
les inciter à refréner leurs
délictueuses ardeurs. Pour
cela, la justice a aussi son
mot à dire. Un officier de
gendarmerie citait cette
condamnation à six ans fer­
me, en comparution immé­
diate par le tribunal de Bon­
neville, la semaine dernière,
de braqueurs. Dissuasif !

Hier, un contrôle routier a
été mis en place à Voujeau­
court, permettant notam­
ment de contrôler, dans le
flot des conducteurs, un
automobiliste au volant
d’une Audi sans assurance
et sans permis. Outre la tra­
que des chauffards, l’opéra­
tion visait à se faire une idée

des habitudes des gens, dé­
gager des renseignements
sur les flux. Collecter des in­
formations qui, ajoutées les
unes aux autres, permettent
de mieux « mailler le ter­
rain ».

Dans le même temps,
peut­être moins visibles, des
militaires travaillent dans
l’ombre pour résoudre les
quelque 60 cambriolages
enregistrés depuis janvier.
Une cellule forte de six gen­
darmes a été spécialement
constituée en ce sens. « On
attend les résultats d’analy­
ses », confie le capitaine
Philippe Carme, comman­
dant en second de la compa­
gnie de Montbéliard. De là,
tomberont peut­être quel­
ques « malfaisants ».

Si le calme semble revenu
en zone gendarmerie, l’ef­

fervescence gagne les villes.
Éternel système des vases
communicants… Le sous­
préfet tenait, au passage, à

« louer le flegme et la réacti­
vité des policiers ». Action,
réaction…

SamBONJEAN

K Gendarmes et sous­préfet étaient, hier, à Voujeaucourt pour faire
le point sur les renforts en cours. Photo Daniel NOWAK

Société L’ensemble Justiniana propose un concert de chansons françaises aux pensionnaires duMittan

L’appelde l’accordéon
CHRISTOPHE GIRARD se
balade dans une aile du
Mittan, avec son accor­
déon, distillant ses airs de
musette qui résonnent
comme un appel à rejoin­
dre la salle principale où
va se dérouler un concert
de chansons françaises,
organisé à l’initiative de
l’ensemble Justiniana.

Le chanteur et les deux
autres musiciens (clarinet­
tiste, percussionniste), eux
aussi, sont partis dans les
autres ailes charmer les
résidents en musique. Ils
sont accompagnés dans
leur déambulation par les
bénévoles des Amis de
l’hôpital qui convainquent
les pensionnaires de mon­
ter et les assistent dans
leurs déplacements.

Au total, une quinzaine
de personnes en fauteuil

sont sorties de leur cham­
bre pour écouter Brel,
Brassens, Piaf et Trénet.
Ce coup d’essai de la trou­
pe, qui avait déjà joué l’an
passé une partie de son
spectacle Bête de scène,
est une réussite.

« La pièce avait beaucoup
plu, donc on a décidé de
revenir. C’est toujours un
peu dur émotionnellement
les dix premières minutes
mais ensuite, ce n’est que
du bonheur, surtout quand
on voit la lumière grandir
dans les yeux des specta­
teurs » confie Nicolas Ma­
thuriau, percussionniste.

Les quatre compères re­
viendront de Paris une fois
par mois durant quatre
séances pour offrir aux ré­
sidents des créations origi­
nales, très appréciées.

E.T.
K Magie de la musique. Christophe Girard a convaincu une patiente de sortir de sa chambre pour assister
au concert donné à l’étage. Photo D. NOWAK

degarde
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h, du
samedi 12 h au lundi 8 h, les
jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h
le lendemain.
Maison médicale de garde :
au centre hospitalier de

Montbéliard, rue du Docteur
Flamand, sur rendez­vous au
3966.
Pharmacie de garde :
s’adresser au commissariat
de police, tél. 03.81.91.00.91.
Composer le 3237 (0,34 euro
la minute) ou 3237.fr
Centre hospitalier : tél.
03.81.98.80.00
Clinique de Montbéliard : tél.
03.81.32.52.52.

Nous contacter
­ Adresse : 48 rue Cuvier
25200Montbéliard
Tél. 03.81.95.53.33.
­ Rédaction et avis de décès :
(9 h ­ 19 h) taper 1
Fax : 03.81.95.90.33.
Courriel :
lerredacmtb@estrepublicain.fr
­ Sports : taper 2
­ Publicité :
(8 h 30­12 h et 14 h ­ 18 h)
Tél. 03.84.21.07.32.
Fax : 03.84.54.03.40.
Courriel :
lerpubmtb@estrepublicain.fr

­ Petites annonces, annonces
légales, abonnement : taper
4
(8 h 30­12 h et 14 h ­ 18 h)
Tél. 03.81.95.90.10 ou
03.81.95.90.11.
Fax : 03.81.95.90.14.
Courriel :
lerpamtb@estrepublicain.fr
­ Ventes et partenariats :
taper 5
­ Portage à domicile : Dépôt
de Sochaux,
tél. 03.81.32.05.32 ;
Dépôt d’Audincourt,
tél. 03.81.30.34.92.
(le matin uniquement).


